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Que diverfes perfonnes ont été depuis autorifées de s'enquérir fi la ran-
çon convenne par Mr. Lamb ne pourrait pas être reduite; mais toutes les
tentan1v: le cette forte ont jufqu'ici été fans fuccès; la Régence déclaran:
que lt contrat fait par l'Agent de la part des Etats Unis doit être accompli.gue la ·rine tituation à .laquelle nous fomnes réduits, a été caufe qu'un
de ý-us Jrmes 1-rnett a été privé de fon bonfenb par le tout-puiffant pour
le rendre infenfible à la fituation comme viaime, et il eft dcpuis trois ais
ro,, ermné i une cellule et aux fers. Depuis trois ans on nous a tous lait.
té M iglués ; et das ectte déplorable fituation pluieors de nous avons ré-
fià à la tentazion de la Régeinte d'entier a lon fervice, ce qui ferait fuivi
du repentir et du grand détriment de notre oa-rie-nous confiant fur la ju!.
tice et i'hun:lnité de notre patrie pour nous tirer d'Efclavage.

Nous avons itér.tivement pétionné le Congrès fans 'fuccès. En premier
lieu on n.us a informé que Mr. 'Lamb nous racheterait; enfuite que les
Etats Uni.e aient pauvres, et qu'ils formaient leur Gouvernement en troi-
fiene lieu, q.z*il ferait mis une foufcription fur pied pour notrIe délivrance ;
enfuite, que' les Etan Unis etaieiit riches, feraient'une paix et nous rche-
teraieut intia, que notre rédemption concernait la paix. En avril dernier
le *ongrès commnifliôióa pour effayer à faire la paix. Le Dey a prelrit fes
tirmes plus favorables que ceux de la paik des Danois, des Suedois ou des
Vénitiens, et même plus que celle que les HoUandis ont obtenue. Nous
apprenons que le Congrès a rejetté la paix avec Algérs, et nous a abandon-
ne cornme vi&in'ies, et réfolu de ne pas nous rachéter; c'eft ainfi que nous
ayons fouffer t une captivité ignominieuTe -de hit gis.

Nous vous prions de confidérer quelles doivent avoir-été nos fouffrancec
dutant cette longue captivité. Trois-fois 'entourés de la'pete, qui a.em-
porté cinq de nos compagnons de fouffrance, le rente de nous femble ·def-,
tiné au même fort.

'La peRle, cette terrible et fatale maladie, fait à préfent fes ravages dans
cette ville, et il femble que nous en ferons'lés vi&imes. Nous fommes fur
le bord de l'éternité ; c'eft pourquoi nous prions le Citoyens des Etats Unis,
au nom du Tout-puifTant, et de- notre Sauveur, qui ent mort pour nous
racheter tous, que notre patrie adopte quelque plan pour nous tirer de cette
ville de nifere humaine, et nous ne cefferonis de pier 'et en conferverons
une éternelle rqconnaiflance.

Con-citoyens, ;,os très humbles Pétitionaires,

L'Equipage fouffigné du Navire Dauphin de Philadelphie, appartenant à

Meflieurs Matheëu et Thomas Irvin

Piaftres.
Richard O'Brien, Patron à -4000

Andrew Montgomery, contre-maitre, à
Philipe Sloan à -400

Peleg Lorin, à -140

Jacques Hull, à
Jacobus Tiffanier, 4 -000

me Pa'tterfon, â- 3000

~afres d'Efpagne, 's, zoo-


